


L’innovation technologique, la dém
ocratisation de l’outil infor-

m
atique et le développem

ent d’internet ont m
is le m

onde en 
réseau, ses dirigeants, ses m

édias, ses m
ultinationales, ses 

consom
m

ateurs, m
ais égalem

ent ses forces de contestation, ses 
révoltes et sa contre-culture.

Steven Jezo-Vannier, C
ontre-culture(s). D

es A
nonym

ous à 
Prom

éthée, M
arseille, Le m

ot et le reste, 2013.

La Raison technicienne croit savoir com
m

ent organiser au m
ieux 

les choses et les gens, assignant à chacun une place, un rôle, 
des produits à consom

m
er. M

ais l’hom
m

e ordinaire se soustrait 
en silence à cette conform

ation. Il invente le quotidien grâce 
aux arts de faire, ruses subtiles, tactiques de résistance par les-
quelles il détourne les objets et les codes, se réapproprie l’es-
pace et l’usage à sa façon.

M
ichel de C

erteau, L’Invention du quotidien. A
rts de faire, 

tom
e 1, Paris, G

allim
ard, 1990.



9 INTRO
DUCTIO

N

S’opposer à la surveillance d’État est un com
bat politique. Et 

apprendre à se protéger est la prem
ière étape de ce com

bat. 
Ensuite, il faut passer à la guérilla num

érique : trom
per les 

espions, les aveugler, dissim
uler nos connexions à Internet, chif-

frer nos m
ails, protéger nos textos. Le but est d’affoler les algo-

rithm
es, recréer des airs d’opacité, et échapper à l’inspection et 

à la fouille des m
ouchards num

ériques secrets 1. 

L’im
aginaire technologique est profondém

ent m
arqué par l’am

-
bivalence de (nos relations à) la m

achine. D
ans l’accident originel, 

Paul V
irilio esquissait déjà l’idée d’une technologie doublem

ent 
créatrice de progrès et d’accident 2, reprenant le précepte d’H

an-
nah A

rendt suivant lequel le progrès et la catastrophe sont l’avers 
et le revers d’une m

êm
e m

édaille.
A

u début des années 1990, Internet est perçu com
m

e le terreau 
singulier des m

ouvances hackers, très politisé, prom
oteur de la 

low
-technologie et sorte d’héritier digital des zones d’autonom

ies 
tem

poraires théorisées par le philosophe H
akim

 B
ey

3. Im
aginé au 

départ com
m

e un territoire horizontal, farouchem
ent attaché à la 

liberté d’expression, Internet donne form
e à une utopie libertaire 

et annonce l’avènem
ent d’une agora électronique, prom

esse de 
plus de dém

ocratie, de participation et de pouvoir pour la société 
civile. À

 l’instar des idéologies pionnières de la contre-culture, le 

1. C
f. Ignacio Ram

onet, L’Em
pire de la surveillance, Paris, G

alilée, 2015, p. 120.
2. C

f. Paul V
irilio, L’A

ccident originel, Paris, G
alilée, coll. Espace C

ritique, 2005. 
3. C

f. H
akim

 B
ey (Peter Lam

born W
ilson), Zone autonom

e tem
poraire, Paris, 

éditions de l’Éclat, 1991.
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d’alerte, la m
archandisation du réseau Internet se conjugue peu 

à peu à sa transform
ation en infrastructure de contrôle et de sur-

veillance par les États et les géants du W
eb. D

ans le courant des 
années 2000, Internet sem

ble s’être ainsi doublem
ent recentralisé.

D
’une part, la surveillance devenue la m

arque de fabrique de 
nos sociétés disciplinaires

5 y règne désorm
ais en m

aître absolu. 
Internet est devenu l’un des plus puissants instrum

ents par lequel 
les institutions du pouvoir exercent aujourd’hui leurs stratégies de 
vigilance et de contrôle social. Sur le réseau, tous les faits et gestes 
des internautes com

posent des ressources à surveiller, enregistrer, 
w�ÌÀiÀ]�>�>�ÞÃiÀ°�
��Vi�Ãi�Ã]��>�V>Ì>ÃÌÀ�«�i�`½��ÌiÀ�iÌ�q����½>VV�`i�Ì���
`�Ã>�Ì�*>Õ��6

�À�����q�iÃÌ�Ã>�Ã�`�ÕÌi�`½>VVÀ��ÌÀi��>�ÃÕÀÛi���>�Vi�`i�
m

asse des citoyens. D
epuis la Loi renseignem

ent (prom
ulguée en 

France le 25 juillet 2015
6), il est par exem

ple possible aux enquê-
teurs, sans l’autorisation préalable d’un juge, de m

ettre les Français 
sur écoute sur sim

ple décision du Prem
ier m

inistre. L’objectif de 
détection autom

atique de com
portem

ents suspects autorise l’im
-

plém
entation d’un logiciel espion capable de suivre et d’enregis-

trer en tem
ps réel toute l’activité inform

atique et les navigations 
7
iL�`½Õ����`�Û�`Õ�\����ÃÕvwÌ�«�ÕÀ�Vi�>�`½��ÃÌ>��iÀ�ViÌÌi���L��Ìi����Ài�

>�}�À�Ì��
�µÕi���`�ÀiVÌi�

i�Ì�V�iâ��iÃ��«jÀ>ÌiÕÀÃ�Ìj�jV��
Ã]��iÃ�v�ÕÀ-

nisseurs d’accès à Internet et les hébergeurs de sites W
eb. Sont 

ainsi captés tous les échanges ou historiques de navigation sur 
G

oogle, Facebook, Skype, W
hat’sA

pp, etc. O
n attend en outre de 

ces plateform
es qu’elles collaborent en détectant elles-m

êm
es, par 

traitem
ent autom

atique, toute succession suspecte de données de 
connexion. Le sém

iologue et journaliste Ignacio Ram
onet a bien 

décrit et analysé les effets et conséquences de cette alliance sans 

5. C
f. M

ichel Foucault, Surveiller et punir. N
aissance de la prison, Paris, 

G
allim

ard, 1975.
6. C

f. loi organique n° 2015-911 du 24 juillet 2015 relative à la nom
ination 

du président de la C
om

m
ission nationale de contrôle des techniques de 

renseignem
ent, et loi n° 2015-912 du 24 juillet 2015 relative au renseigne-

m
ent : ��ÕÀ�>���vwV�i� du 26 juillet 2015, https://w

w
w

.legifrance.gouv.fr. 

cyberespace constitue un nouveau m
ilieu de vie nom

ade, hors de 
tout contrôle hiérarchisé et m

archandisé, un territoire de création 
tout autant que d’activism

e m
édiatique

4. Ses inventeurs y voient en 
effet la prom

esse d’un m
édium

 et d’un m
édia autonom

es et alter-
natifs, susceptibles d’échapper à la dépendance des m

onopoles 
`½�Ì>Ì�q�D��½��ÛiÀÃi�`i��>�«�ÃÌi]�`Õ�Ìj�j}À>«�i��Õ�`Õ�Ìj�j«���i�iÌ�
des autres grands m

édias tels que la presse, la radio et la télévision.
M

ais un dem
i-siècle après sa création, Internet sem

ble désor-
�
>�Ã�Ã�ÕÃ��½i�

«À�Ãi�̀
i�µÕi�µÕiÃ�}À>�`iÃ�wÀ�

iÃ�«À�ÛjiÃ�>�
jÀ�V>��iÃ�

q��iÃ�«�ÕÃ�V���ÕiÃ�jÌ>�Ì��iÃ��
Ƃ
�Ƃ
�
�q�µÕ��Ì�Ài�Ì��½iÃÃi�Ì�i��`i��iÕÀÃ�

«À�wÌÃ�iÌ�ÀiÛi�ÕÃ�`i��½iÝ«���Ì>Ì����`iÃ�«À�w�Ã�iÌ�`iÃ�`���jiÃ�`i�
leurs usagers. L’acronym

e G
A

FA
M

 désigne cinq des plus puissantes 
entreprises du m

onde du num
érique occidental, à savoir G

oogle, 
A

pple, Facebook, A
m

azon et M
icrosoft. C

es entreprises, fondées 
entre le dernier quart du X

X
e siècle et le début du X

X
I e siècle, éga-

�i�
i�Ì����

�
jiÃ��iÃ�	

�}���Ûi]��Õ�i�V�Ài���/�i���Ûi��]�«�ÃÃm`i�Ì�
`jÃ�À�

>�Ã�Õ�i���yÕi�Vi�iÌ�Õ��«�ÕÛ��À�jV����
�µÕi�V��Ã�`jÀ>L�iÃ]�

parfois supérieurs à un État. Volontiers plébiscitées pour leurs pré-
tendues vertus dém

ocratiques, elles n’en sont pas m
oins la cible 

de critiques et de procédures judiciaires récurrentes, contre leur 
position ultra-dom

inante, leur exploitation abusive des données 
«iÀÃ���i��iÃ]��Õ��iÕÀ�«���Ì�µÕi�`½jÛ>Ã�����Õ�`½�«Ì��

�Ã>Ì����wÃV>�i°�
M

ais les États eux-m
êm

es ont pour la plupart choisi de collaborer 
jÌÀ��Ìi�

i�Ì�>ÛiV�ViÃ�i�ÌÀi«À�ÃiÃ]�>w��`i�«�ÕÛ��À�iÝ«���ÌiÀ�D��iÕÀ�
Ì�ÕÀ]��

>�Ã�ViÌÌi�v��Ã�D�`iÃ�w�Ã�`i�V��ÌÀ��i�Ã�V�>�]��iÃ�`���jiÃ�«iÀ-
sonnelles constituant la m

atière prem
ière sur laquelle les G

A
FA

M
 

ont basé leur em
pire. O

n saisit m
ieux alors en quoi les données 

m
assives (big data) récoltées par les plateform

es Internet peuvent 
intéresser les gouvernem

ents. C
om

m
e l’ont révélé les lanceurs 

{°�

v°��Ài`�/ÕÀ�iÀ]�A

ux sources de l’utopie num
érique. D

e la contre-culture à la 
cyberculture]�*>À�Ã]�


E
���`�Ì���Ã]�Óä£Ó°��Ài`�/ÕÀ�iÀ]�`��Ì��iÃ��`jiÃ���Ì�jÌj�

reprises et introduites en France par D
om

inique C
ardon, La D

ém
ocratie 

Internet, Paris, Le Seuil, coll. La République des Idées, 2010.
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relevé des usages de la toile ou du téléphone ainsi que des nom
-

breuses cartes désorm
ais équipées de puces RFID

.
D

’autre part, les internautes sont devenus eux-m
êm

es largem
ent 

dépendants des applications que prom
euvent les plateform

es, 
qu’ils contribuent volontiers à nourrir et à enrichir de leurs données 
personnelles. D

ans ce contexte, com
m

e l’a souligné l’ingénieur et 
chercheur V

inton C
erf, pionnier d’Internet et co-inventeur avec son 

V���m}Õi�	
�L��

>���`Õ�«À�Ì�V��i�/

*É�*]����>�Û�i�«À�Ûji�`iÛ�i�Ì�Õ�i�

anom
alie

9��°�-��`iÃ�i�ÌÀi«À�ÃiÃ�V��
�
i��>ViL����iÌ��

��}�i��½��Ì�D�
proprem

ent parler rien à vendre à leurs internautes, c’est bien parce 
que ce sont ces derniers qui constituent leur m

onnaie d’échange, 
notam

m
ent auprès des publicitaires et annonceurs, m

ais désorm
ais 

égalem
ent auprès des gouvernem

ents. Le phénom
ène est para-

doxal : tout en étant largem
ent conscients des dérives et m

êm
e des 

risques d’une fuite incontrôlée et d’une exploitation sans bornes 
de leurs données, les internautes acceptent les conditions d’uti-
lisation toujours plus invasives des applications qu’ils utilisent. Ils 
se sont peu à peu résignés à renoncer à leur intim

ité. B
ien sûr, il y 

a des résistances, m
ais ce qui, dans ce contexte, m

otive ces résis-
tances est davantage le désir et non le devoir. O

r, com
m

e le sou-
ligne le juriste B

ernard H
arcourt, le désir est précisém

ent ce qui 
>�jÌj��>««j�iÌ�V��wÃµÕj�«>À��iÃ�«�>Ìiv�À�

iÃ�Ó°ä°�

i��iÃ�V�]�Ã�ÕÃ�

couvert de renforcer les liens sociaux, prom
euvent une société de 

la sur-exposition de soi et de l’autosurveillance des internautes. Il 
i��ÀjÃÕ�Ìi�Õ�i�V��wÃV>Ì����`i��½>ÕÌ����

�i�iÌ�`Õ���LÀi�>ÀL�ÌÀi]�`��Ì�

9. La phrase exacte prononcée en 2013 par V
inton C

erf (Internet chief evan-
gelist®�V�iâ��

��}�i]���ÀÃ�`½Õ�i�V��vjÀi�Vi�`i��>��i`iÀ>��/À>`i�1
����]�iÃÌ�

���>�Û�i�«À�Ûji�«iÕÌ�ivviVÌ�Ûi�
i�Ì�kÌÀi�Õ�i�>���

>��i���\��ÌÌ«Ã\ÉÉÜ
Ü
Ü
°Ì�iÛ-

erg
e.com

/2013/11/20/5125922/vint-cerf-g
oog

le-internet-evang
elist-says- 

privacy-m
ay-be-anom

aly. Sur les coulisses de l’hégém
onie de G

oogle, voir 
notam

m
ent Ippolita, La Face cachée de G

oogle, Paris, M
anuels Payot, 

2008. B
arbara C

assin, G
oogle m

oi. La deuxièm
e m

ission de l’A
m

érique, 
Paris, A

lbin M
ichel, 2007.

précédent entre État, appareil m
ilitaire, sécurité et industries du 

W
eb, produisant ce qu’il nom

m
e un Em

pire de la surveillance, dont 
l’objectif, qu’il juge très concret et très clair, lui sem

ble être de 
m

ettre Internet, tout Internet, et tous les internautes, sur écoute. 
La généralisation de l’accès à Internet ayant procuré aux gouverne-
m

ents une capacité inégalée de surveiller leurs concitoyens. 

C
e renforcem

ent sans précédent de la prépotence de l’État et 
cette large privatisation de l’espionnage sont en train de créer, 
i��`j�

�VÀ>Ì�i]�Õ�i���ÕÛi��i�i�Ì�Ìj�«���Ì�µÕi�q��½�Ì>Ì�`i�ÃÕÀÛi��-
�>�Vi�q�v>Vi�D��>�«Õ�ÃÃ>�Vi�`i��>µÕi��i��i�V�Ì�Þi��Ãi�Ãi�Ì�`i�«�ÕÃ�
en plus désarm

é, désem
paré

7.

D
e surcroît, l’ém

ergence d’une guerre asym
étrique contre le 

ÌiÀÀ�À�Ã�
i��`i�Ì�wj�­`���>`�Ã�

i]�Ƃ
��+
>�`>]��

>iÃ�®�iÌ�ÃiÃ���Vi��Õ�iÃ�
`�À�

>�ÌiÃ��]��Õ��i�À�ÃµÕi�`½�ÀÀÕ«Ì����`i�����Õ«Ã�Ã���Ì>�ÀiÃ��]��ÕÃÌ�wi�Ì�
aujourd’hui un recours m

assif et perm
anent aux techniques m

ili-
taires de la surveillance de tous les espaces urbains et dom

estiques 
(rues, gares, m

étro, aéroports, superm
archés et bureaux au centre 

ou en banlieue des villes). Patriot act�>ÕÝ��Ì>ÌÃ�1
��Ã]�Terrorism

 
act�>Õ�,�Þ>Õ�

i�1
��]�����`Õ�Ài�Ãi�}�i�

i�Ì�i���À>�Vi
8, Ley de 

Seguridad C
iudana en Espagne, les légalisations de la surveillance 

de m
asse se sont en effet m

ultipliées. L’expression sur Internet 
d’une sim

ple intention de com
m

ettre un acte déviant pouvant 
désorm

ais conduire, au cœ
ur m

êm
e des États dém

ocratiques, à la 
poursuite et à l’arrestation des internautes. Largem

ent autom
atisé, 

ce renseignem
ent technologique surpasse et équipe désorm

ais le 
renseignem

ent et la surveillance institutionnelle.  Parm
i les tech-

nologies m
obilisées, celle de la reconnaissance faciale gagne du  

terrain, le plus souvent à l’insu des citoyens (cam
éras, drones, 

wV�>}iÃ�`>�Ã�`iÃ�L>ÃiÃ�`i�`���jiÃ�L���
jÌÀ�µÕiÃ®�iÌ�V��

«�mÌi��i�

7. C
f. Ignacio Ram

onet, L’Em
pire de la surveillance, op. cit., p. 86.

8. France, article 221-5-1 du C
ode pénal, 10 m

ars 2004.
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`iÃ���Ã�V�jÌjÃ�`i�V��ÌÀ��i���D��½>�À���LÀi°��
iÃ�Ã�V�jÌjÃ�`½>ÕÌ�V��ÌÀ��i�

aussi, déjà basées sur les technologies de la statistique et de l’infor-
m

atique, dont les m
odulations agissent com

m
e des m

étastases, se 
propageant insidieusem

ent, parfois sous des airs de libération, au 
cœ

ur des pratiques et des relations interindividuelles, en instaurant 
la rivalité et la m

ise en concurrence entre les êtres
11.

Le langage num
érique du contrôle est fait de chiffres, qui 

m
arquent l’accès à l’inform

ation, ou le rejet. O
n ne se trouve 

plus devant le couple m
asse-individu. Les individus sont deve-

�ÕÃ�`iÃ���̀
�Û�`Õi�Ã��]�iÌ��iÃ��

>ÃÃiÃ]�`iÃ�jV�>�Ì�����Ã]�`iÃ�`��-
�jiÃ]�`iÃ��

>ÀV�jÃ��Õ�`iÃ���L>�µÕiÃ���>Õ�ÃiÀÛ�Vi�`iÃ�i�ÌÀi«À�ÃiÃ�
qui ne cessent d’introduire une rivalité inexpiable com

m
e saine 

ém
ulation, excellente m

otivation qui oppose les individus entre 
eux et traverse chacun, le divisant en lui-m

êm
e

12. 

Le m
arketing num

érique, passant ainsi du m
ot d’ordre au m

ot de 
passe, deviendrait le principal instrum

ent du contrôle social ? Plus 
qu’une opposition ou que la sim

ple succession de régim
es incom

-
patibles, on serait en effet tenté de voir dans la description de ces 
différents régim

es de sociétés (spectacle-surveillance-contrôle-ex-
position) une progression continue, voire la superposition de dispo-
sitifs sociotechniques qui désorm

ais cohabitent toujours davantage. 
À

 chaque société ses m
achines, m

ais aussi, déjà, leurs possibles 
défaillances.

11. G
uy D

ebord, La Société du spectacle, Paris, Éd. B
uchet-C

hastel, 1967 ; 
M

ichel Foucault, Surveiller et punir. N
aissance de la prison, op. cit. ; G

illes 
�
i�iÕâi]���*�ÃÌ�ÃVÀ�«ÌÕ�

�ÃÕÀ��iÃ�Ã�V�jÌjÃ�`i�V��ÌÀ��i��]����Pourparlers, 
1972-1990]�*>À�Ã]��iÃ��`�Ì���Ã�`i��

��Õ�Ì]�£��ä�Æ��i��Ý��
Õ>ÌÌ>À�]���6iÀÃ�Õ�i�

mÀi�«�ÃÌ��
i`�>��]�Term

inal, n° 51, octobre-novem
bre 1990, p. 43 ; Jean-

Paul Fourm
entraux (dir.), L’Ère post-m

édia. H
um

anités digitales et cultures 
num

ériques, Paris, H
erm

ann, 2012.
12. �

���iÃ��
i�iÕâi]���*�ÃÌ�ÃVÀ�«ÌÕ�

�ÃÕÀ��iÃ�Ã�V�jÌjÃ�`i�V��ÌÀ��i��]�L’A
utre 

Journal, n° 1, m
ai 1990, repris dans Pourparlers, op. cit.

�>�vj��V�Ìj�Ài«�Ãi�>ÕÃÃ��ÃÕÀ�Õ�i�Ã�ÀÌi�`i���Ã�Õ�
�ÃÃ����Û����Ì>�Ài

10��°�
C

’est 
l’hypothèse 

form
ulée 

par 
H

arcourt, 
qui 

voit 
dans 

cette 
��Ã�V�jÌj�`½iÝ«�Ã�Ì������Õ��ÃÌ>`i�iÌ�Õ�i�v�À�

i�Ài��ÕÛi�jÃ�`i�Ã�Õ-
�
�ÃÃ����`Õ�«iÕ«�i°��>���Ã�V�jÌj�`Õ�Ã«iVÌ>V�i���`jVÀ�Ìi�iÌ�«�ÕÀvi�-

due par l’écrivain G
uy D

ebord instaurait le règne du fétichism
e de 

la m
archandise. Figurant le stade achevé de l’idéologie capitaliste, 

celle-ci aurait envahi l’ensem
ble de l’espace social et fait de l’indi-

vidu un sim
ple consom

m
ateur, dépossédé de toute force de pro-

duction, réduit à la passivité, prisonnier d’une existence illusoire. 
��v�À�

>Ì���]�«À�«>}>�`i]�«ÕL��V�Ìj]�`�ÛiÀÌ�ÃÃi�
i�Ì]�iÌV°�\���Ì�ÕÌi��>�

vie des sociétés dans lesquelles règnent les conditions m
odernes 

de production s’annonce com
m

e une im
m

ense accum
ulation de 

Ã«iVÌ>V�iÃ°�/�ÕÌ�Vi�µÕ��jÌ>�Ì�`�ÀiVÌi�
i�Ì�ÛjVÕ�Ã½iÃÌ�j���}�j�`>�Ã�

Õ�i�Ài«ÀjÃi�Ì>Ì������­Õ��«ÃiÕ`���
��`i]��L�iÌ�`i��>�ÃiÕ�i�V��Ìi�

-
plation) qui am

oindrit l’existence, lui retire sa valeur. Il en résul-
tait selon G

uy D
ebord une société irréelle, fondée sur l’incessant 

déploiem
ent de la rationalité technique, organisée sur le m

ode 
unique de l’apparence et de la trom

perie, lieu du regard abusé et 
de la fausse conscience aliénant l’individu et son libre arbitre. Le 
philosophe M

ichel Foucault avait quant à lui éclairé un autre aspect 
`i�ViÌÌi�>��j�>Ì���]�L>Ãj�ÃÕÀ�Vi�µÕ½������

�
>��iÃ���Ã�V�jÌjÃ�`�ÃV�«��-

�>�ÀiÃ��°�Ƃ
««>ÀÕiÃ�>Õ�V�ÕÀÃ�`iÃ�8

6��� e et X
IX

e siècles, succédant aux 
sociétés de souveraineté, celles-ci auraient atteint leur apogée au 
début du X

X
e siècle. Elles se caractérisent cette fois par la m

ultipli-
V>Ì����`iÃ���iÕÝ�`½i�viÀ�

i�
i�Ì�\��>�w}ÕÀi�`i��>�«À�Ã���jÌ>�Ì�jÌi�-

`Õi�D�`½>ÕÌÀiÃ���ÃÌ�ÌÕÌ���Ã���V>ÀVjÀ>�iÃ���Ìi��iÃ�µÕi��>�v>�
���i]��½jV��i]�

la caserne, l’usine, l’hôpital. O
pérant dans la durée d’un systèm

e 
clos, elles ont en com

m
un de concentrer et d’ordonner les espaces, 

les corps et les esprits. En déclin cependant à l’issue de la Seconde 
G

uerre m
ondiale, ces dernières auraient peu à peu été transfor-

m
ées en ce que G

illes D
eleuze et Félix G

uattari, prolongeant les 
thèses de W

illiam
 B

urroughs et de Paul V
irilio, ont décrit com

m
e 

10. Voir B
ernard E. H

arcourt, La Société d’exposition, Paris, Seuil, 2020. 
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celui de la séduction à tout prix. Par-dessus tout, il s’agit de plaire, 
m

êm
e si c’est au détrim

ent de sa vie privée et intim
e. Pour cela les 

internautes se m
ontrent prêts à dévoiler toute leur existence en 

ligne, à publier tout ce qui est susceptible d’am
éliorer leur im

age et 
d’accroître leur réseau de relations. M

ais ces fantôm
es de soi, ces 

autres num
ériques que les internautes ne cessent de chérir et d’en-

richir, et qu’ils croient pouvoir parfaitem
ent m

aîtriser, peuvent aussi 
w��À�«>À��iÕÀ�jV�>««iÀ°���Ã�VÀ��i�Ì��

>�ÌÀ�ÃiÀ��iÕÀ��`i�Ì�Ìj�Û�ÀÌÕi��i]�
m

ais les réseaux offrent une im
age sensiblem

ent différente de celle 
µÕ½��Ã�«i�Ãi�Ì�`���iÀ�`½iÕÝ��

k�
iÃ°�


>À��>�}iÃÌ����`iÃ�«À�w�Ã�iÌ��>�
m

aîtrise des données ne relèvent pas uniquem
ent de la volonté des 

��ÌiÀ�>ÕÌiÃ°�1
�i�v��Ã�i����}�i]���Ã�Ãi�ÌÀ�ÕÛi�Ì�>Õ�V��ÌÀ>�Ài��>À}i�

i�Ì�
dépossédés de leurs existences num

ériques qu’ils ont accepté de 
dévoiler et de céder aux plateform

es, le plus souvent hâtivem
ent, 

si ce n’est inconsciem
m

ent. En outre, ce m
oi virtuel est égalem

ent 
V��

«�Ãj�`i��½i�Ãi�
L�i�`iÃ���ÌÀ>ViÃ���µÕi��>�ÃÃi�Ì��iÕÀÃ�ÕÃ>}iÃ�

d’Internet et des réseaux sociaux, constituant un double num
érique 

µÕ��«iÕÌ��
k�
i�Ã½>ÛjÀiÀ�«�ÕÃ�w>L�i�µÕi��i��

���>�>��}�µÕi°�
A

lors m
êm

e que les G
A

FA
M

 n’ont de cesse de collecter et d’ex-
ploiter les données et m

étadonnées que produisent les internautes, 
volontairem

ent et m
algré eux, il sem

ble que m
êm

e la prise de 
conscience et la connaissance partagée des dérives de cette instru-
�
i�Ì>��Ã>Ì����`i��½��Ì��

�Ìj��i�ÃÕvwÃi�Ì�«>Ã�D�vÀi��iÀ��iÃ���ÌiÀ�>ÕÌiÃ°�
�>ÕÌ����Þ�Û��À�Õ�i�v>Ì>��Ìj�¶�1

��`jÃ��ÛiÃÌ�ÃÃi�
i�Ì�iÌ�Õ��`jÃ��ÌjÀkÌ�

pour la vie privée ? Pas nécessairem
ent. Pour autant, de cette prise 

de conscience, pourrait naître un sentim
ent d’im

puissance, d’au-
Ì>�Ì�µÕ½���«iÕÌ�Ã½>ÛjÀiÀ�`�vwV��i�«>Àv��Ã�`i�ÀiÛi��À�i��>ÀÀ�mÀi�iÌ�`i�
reprendre la m

ain
15.

£x°����iÝ�ÃÌi�`jÃ�À�
>�Ã�`iÃ�Ã�V�jÌjÃ�µÕ�]�>Þ>�Ì�y>�Àj��D�Õ����ÕÛi>Õ��
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�ÕVÀ>Ì�v]�«À�«�Ãi�Ì�`½��ivv>ViÀ���ViÀÌ>��iÃ�`i�Û�Ã�`���jiÃ°��

>�Ã��i�ÃiÀÛ�Vi]�
très onéreux, n’est pas à la portée de tous. Les data sont devenues des 

Les vieilles sociétés de souveraineté m
aniaient des m

achines 
sim

ples, leviers, poulies, horloges ; m
ais les sociétés discipli-

naires récentes avaient pour équipem
ent des m

achines énergé-
tiques, avec le danger passif de l’entropie, et le danger actif 
du sabotage ; les sociétés de contrôle opèrent par m

achines de 
troisièm

e espèce, m
achines inform

atiques et ordinateurs dont 
le danger passif est le brouillage, et l’actif, le piratage et l’intro-
duction de virus

13.

�>�µÕiÃÌ����`jÃ�À�
>�Ã�VÀÕV�>�i�`i��>���}iÃÌ������`iÃ��`i�Ì�ÌjÃ�

num
ériques est à cet égard prise en porte-à-faux : entre, d’un côté, 

l’invention par 
les 

citoyens-internautes 
de nouvelles 

m
odalités 

d’expression et de revendications identitaires, individuelles et col-
lectives, susceptibles de renforcer le lien social et l’existence dém

o-
cratique et, d’un autre, la propension toujours plus vive de contrôle 
`iÃ��`i�Ì�ÌjÃ�D�`iÃ�w�Ã�jV����

�µÕiÃ�iÌ�«���Ì�µÕiÃ]�via la captation 
iÌ��>�w`j��Ã>Ì����`iÃ�«À�w�Ã�`i�V��Ã��

�
>ÌiÕÀÃ]�Ì�Õ��ÕÀÃ�«�ÕÃ�iÝ«�-

sés aux offres de services et de biens dém
atérialisés, quand il ne 

Ã½>}�Ì�«>Ã�`i�w�>��ÌjÃ�«�ÕÃ�>ÕÌ�À�Ì>�ÀiÃ�iÌ�«>Àv��Ã��
k�
i�Àj«ÀiÃÃ�ÛiÃ�

de contrôle et de surveillance des com
portem

ents num
ériques 

jugés délinquants ou déviants. À
 cet égard, l’espace utopiste qui a 

�
>ÀµÕj��iÃ�`jLÕÌÃ�`i��½��ÃÌ��Ài�`Õ�ÀjÃi>Õ�q�i��v>ÛiÕÀ�`i��>���LiÀÌj�

d’expression et de circulation des idées et des identités, lorsque la 
revendication d’anonym

at et l’usage d’avatars étaient des principes 
����̀

�ÃVÀ��
��>�ÌÃ�̀

i��½kÌÀi�i����}�i�q�Ãi�
L�i�̀

jÃ�À�
>�Ã��

�Ã�D��
>� 14. 

La nouvelle société d’exposition que prom
euvent les G

A
FA

M
 

serait donc m
arquée par la servitude volontaire de ses citoyens, vic-

tim
es consentantes de la séduction qu’exercent sur eux les techno-

logies et applications num
ériques. La com

m
unication sur les réseaux 

sociaux 
fonctionnant 

essentiellem
ent 

de 
façon 

quantitative 
et 

13. Ibid.
14. Jean-Paul Fourm

entraux (dir.), Identités num
ériques. Expressions et traçabili-

tés, Paris, C
N

RS Éditions (Les essentiels d’H
erm

ès), 2015.
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la technique
19 en elle-m

êm
e, que l’accaparem

ent et la privatisation 
de ses opérations et de ses usages. Si la théorie critique de la tech-
nique exam

ine les outils num
ériques com

m
e des outils de rationali-

sation sociale au service d’instances de dom
ination, elle invite aussi 

à ne pas se lim
iter à cette vision déterm

iniste
20. 

O
n ne peut oublier en effet que la généralisation de l’usage 

des technologies num
ériques est aussi ce qui a perm

is aux citoyens 
`½j�>À}�À��i�V�>�

«�`i��iÕÀ���LiÀÌj�iÌ�«>Àv��Ã�`i�`jwiÀ��½�j}j�
�-

��i�`i��iÕÀÃ�«�ÕÛ��ÀÃ�ÌiV���µÕiÃ�iÌ�«���Ì�µÕiÃ�q�V��
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i�Vi�vÕÌ��i�

V>Ã���ÀÃ�`iÃ�«À��Ìi�
«Ã�>À>LiÃ�­�>���/Ü

�ÌÌiÀ�ÀiÛ��ÕÌ������i���}Þ«Ìi�
et en Iran, le retour du m

ilitantism
e vidéo en Syrie, le détourne-

�
i�Ì�`iÃ�ÀjÃi>ÕÝ�Ã�V�>ÕÝ�i��/Õ��Ã�i]�iÌV° 21) ou lors de l’irruption, 

en Espagne d’abord puis à l’échelle de l’Europe, du m
ouvem

ent 
`iÃ���`�}�jÃ]�>��Ã��µÕi�`Õ��

�ÕÛi�
i�Ì�"

VVÕ«Þ�>ÕÝ��Ì>ÌÃ�1
��Ã°�

Internet a toujours été et reste un terrain de luttes. C
ontrairem

ent 
à l’im

aginaire et aux discours dystopiques qui ont volontiers cours 
aujourd’hui, il le reste plus qu’il ne l’est devenu. C

ar dès l’origine, 
Internet a en effet constitué le terreau de pratiques alternatives, 
qui ont contourné ou subverti toutes les tentatives de m

ainm
ise 

sur le réseau des réseaux : au prem
ier chef, sa privatisation, la pri-

vation des libertés, notam
m

ent de la liberté d’expression et du 
dialogue horizontal entre internautes, la censure, la ferm

eture et 
dans une certaine m

esure, la m
édiation par des tiers. Le com

bat 
en faveur de la liberté d’inform

ation et d’expression n’est pas nou-
Ûi>Õ]��

>�Ã���ÌiÀ�iÌ��Õ��>�ViÀÌ>��i�
i�Ì�`���j�Õ����ÕÛi>Õ�Ã�Õvyi°�

D
e nom

breux m
ouvem

ents révolutionnaires et de désobéissance 

£�°����i�*À�L�m�
i�ÌiV���µÕi��]�Esprit, n° 433, m

ars-avril 2017.
20. A

ndrew
 Feenberg. Pour une théorie critique de la technique, M

ontréal, Lux 
éditeur, coll. H

um
anités, 2014.

21. 6��À]���Ì>�
�
i�Ì]�<iÞ�i«�/Õvi�V�]�Tw

itter et les gaz lacrym
ogènes. Forces 

et fragilités de la contestation connectée, C
aen, C

&
F Éditions, 2019. A

riel 
K

yrou, Révolutions du N
et. C

es anonym
es qui changent le m

onde, Paris, 
Inculte, 2012.

*

A
insi, 

à 
rebours 

des 
prom

esses 
de 

l’innovation, 
un 

grand 
nom

bre de travaux nous alertent aujourd’hui en m
ettant l’accent 

sur les lim
ites et dangers de la révolution num

érique, accusée tour 
à tour de restreindre nos libertés

16, de form
ater les différences

17 
voire de conditionner nos gestes et pensées

18. H
istoriens, anthro-

pologues, philosophes et essayistes ont développé ces dernières 
années une analyse singulièrem

ent dystopique de l’écosystèm
e 

num
érique, inculpé de dévoyer le libre arbitre. C

e tournant critique 
`i��>�ÌiV���µÕi�Ãi��

>ÃÃ�wi�`>�Ã��i�V�ÕÀ>�Ì�`i��>�`jVi���i�Óäää]�
parallèlem

ent à la croissance exponentielle des m
ultinationales du 

W
eb 2.0 qui inaugure l’ère des réseaux sociaux. Si ces critiques 

sont salutaires, une fois bien m
is en évidence les déterm

inism
es et 

principaux conditionnem
ents techniques, elles m

anquent toutefois 
la plupart du tem

ps à éclairer et à rendre com
pte de la pluralité des 

usages du num
érique, qui ne rim

ent pas toujours avec une adop-
tion aveugle et enthousiaste de la technique, m

ais s’accom
pagnent 

>ÕÃÃ��«>Àv��Ã�`½Õ�i�v�ÀÌi�`jw>�Vi]�Û��Ài�`Õ�Ài�iÌ�`iÃ�>««��V>Ì���Ã�
im

posées. C
ar le véritable problèm

e, ici, n’est peut-être pas tant 

denrées économ
iques de grande valeur, objets de spéculation, très chère-

m
ent vendues et achetées par les sociétés et gouvernem

ents sans que les 
internautes n’en perçoivent aucun dividende.

16. B
ernard Stiegler (dir.), La Toile que nous voulons, Paris, FYP éditions, 2017. 

C
édric B

iagini, L’Em
prise num

érique. *�ÕÀ�i��w��À�>ÛiV, Paris, L’Échappée, 
2012.

17. M
atthew

 Fuller, Evil m
edia]�
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ollet, Les O

ubliées du num
érique, Paris, Le Passeur éditeur, 2019 ; Félix 

/Àj}ÕiÀ]�L’U
topie déchue. U

ne contre-histoire d’Internet, Paris, Fayard, 
2019.

18. Yves C
itton, G

estes d’hum
anité, Paris, A

rm
and C

olin, 2012 ; N
eil Postm

an, 
Technopoly. C

om
m

ent la technologie détruit la culture, Paris, Éditions 
L’Échappée, 2019 ; B

ernard Stiegler, La Société autom
atique, t. I, Paris, 

Fayard, 2015.
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ces dérives autoritaires des États et alerter les citoyens sur la désin-
form

ation et sur les m
anipulations m

édiatiques.
À

 la p
rise d

e conscience d
es forces d

e d
om

ination sociale et 
`
iÃ�`

jÌiÀ�
���Ã�

iÃ�ÌiV���µ
ÕiÃ�q��«
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iÕÌ�
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d

’ad
joind

re l’analyse, d
u côté d

es d
om

inés, d
es tactiq

ues d
e résis-

tance, d
es ruses, d

es d
étournem

ents, voire m
êm

e d
es sab

otag
es 

�
�Ã�i�� 

ÕÛÀi�«
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failles d

u p
ouvoir, d

ég
ag

er d
es voies d

’ém
ancip

ation
25. À

 ce titre, 
les m

achines num
ériq

ues p
araissent ég

alem
ent m

arq
uées p

ar une 
instab

ilité inéd
ite et les g

roup
es sub

ord
onnés (les usag

ers) p
euvent 

Ã½i��Ã>�Ã�À�«
�ÕÀ��

>��viÃÌiÀ��iÕÀ���yÕi�Vi�D��½i�V��ÌÀi�`
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hég
ém

oniq
ues, via d

es stratég
ies d

e contournem
ent ou d

e rejet. 
Ƃ
«
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céléb
rée p

ar Jello B
iafra, chanteur d

u g
roup

e D
ead

 K
enned

ys q
ui 

éd
ita un alb

um
 au nom

 évocateur d
e B

ecom
e your m

ed
ia à l’occa-

sion d
e la convention d

e Seattle d
e l’O

M
C

 (1999) et d
ans l’ap

rès- 
vÕÃ���>`

i�`
i�
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outils électroniq

ues favorise alors l’ém
erg

ence d
e rad

ios et d
e 
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ent : M
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II, Paris, G

allim
ard, 2001 ; M

ichel de C
erteau, L’Invention du quotidien. 

A
rts de faire, t. I, Paris, G

allim
ard, 1990 ; G

iorgio A
gam

ben, Profanations, 
Paris, Rivages, 2005 ; Jacques Rancière, Le Partage du sensible. Esthétique 
et politique, Paris, La Fabrique, 2000 ; id., Le Spectateur ém

ancipé, Paris, 
La Fabrique, 2008.
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27. Sur ce point, voir notam
m

ent Fabien H
ein, D

o It Yourself ! A
utodéterm

ination 
et culture punk, Paris, Le passager clandestin, 2012.

civile
22 ont pris appui sur la technique pour revendiquer une ém

an-
cipation politique. Le sociologue M

iguel C
ervera-M

arzal quali-
wi�`i�����ÕÛi>ÕÝ�`jÃ�Lj�ÃÃ>�ÌÃ����iÃ�â>`�ÃÌiÃ]��>�ViÕÀÃ�`½>�iÀÌiÃ]�
pirates inform

atiques, qui s’engagent et se m
anifestent désorm

ais 
aux frontières de la légalité et à l’écart du répertoire com

m
un de 

la contestation sociale (syndicalism
e, grève, pétitions et votes de 

contestation).  L’ém
ergence des lanceurs d’alertes, dont la défense 

est hélas encore très variable selon les États, a notam
m

ent contribué 
à ce que plusieurs affaires de corruption éclatent au grand jour 23. 
Les nom

breuses révélations du collectif A
nonym

ous ou de Julian 
A

ssange (W
ikileaks), Edw

ard Snow
den et C

helsea M
anning consti-

tuent la face ém
ergée de l’iceberg. L’ouvrage-tém

oignage d’une 
ancienne cadre de l’entreprise C

am
bridge A

nalytica, devenue elle-
m

êm
e lanceuse d’alerte, a plus récem

m
ent révélé com

m
ent cette 

entreprise a exploité les données personnelles de 87 m
illions d’uti-
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24. A

vant 
cela, cette m

êm
e entreprise (C

am
bridge A

nalytica) avait déjà offert 
ses services aux partisans du B

rexit lors du référendum
 sur la sortie 
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sont constitués pour dénoncer, par l’entrem

ise de la technologie, 
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arzal, Les N
ouveaux D

ésobéissants : citoyens ou hors 
la loi ?, Lorm

ont, Le bord de l’eau, 2016 ; D
ésobéir en dém

ocratie, Paris, 
Forges de Vulcain, 2016. Voir aussi Frédéric G

ros, D
ésobéir, Paris, A

lbin 
�
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-
poraine et en appelle à la dém

ocratie critique ou à la dissidence civique. 
C

es travaux seront discutés dans le chapitre 3 du présent ouvrage.
23. Voir 

G
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A
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ous, 

M
ontréal, 

Lux, 
2016 ; 
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e Ledit, O

livier 
/iÃµÕiÌ]�D

ans la tête de Julian A
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m
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den, 

A
ssange, M

anning, Paris, Fayard, 2015.
24. Voir B

rittany K
aiser, L’A

ffaire C
am
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2020. 
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34 

d’O
liana Lialina et A
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32. Voir A
nne-M

arie D
uguet, L’A

rt vidéo, m
ém
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achette, 

1981. 
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achinique, cultiver le num
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 l’interface des arts et contre-cultures num
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es et les utilisateurs. Fortem

ent p
rescrip

tives, ces nouvelles 
m

achines num
ériq

ues, à l’instar d
e l’ord

inateur, cesseraient p
eu 

à p
eu d

’être d
es m

achines d
’écriture, au sens où leurs hard

w
are, 
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rléans, Éditions 
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Les réalisations de l’artiste Julien Prévieux questionnent elles aussi la 
m

atérialité num
érique et la norm

alisation des com
portem

ents induits 
par les systèm

es techniques. Ses œ
uvres interrogent notam

m
ent  

l’histoire am
bivalente de la capture du m

ouvem
ent, depuis ses ori-
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contem
poraine par les institutions m

ilitaires ou du renseignem
ent : 

optim
isation et prescription des gestes d’interface, enregistrem

ent 
des m

ouvem
ents du regard, surveillance accrue des com

portem
ents 
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ner. La question des m
odes d’existence et de circulation des im

ages 
num

ériques est égalem
ent au centre des travaux de l’artiste Sam

uel 
B

ianchini ou du collectif D
isnovation.org, qui conçoivent des dispo-

sitifs de visualisation dont le m
ode opératoire vise la captation, la 

m
esure et l’instrum

entalisation des données visuelles. Il s’agit alors 
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rendre com

pte des im
ages com

m
e elles s’échangent et agissent 

dans des réseaux parallèles ou clandestins que l’on pourrait qua-
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les œ
uvres pionnières du cinéaste et théoricien allem
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se borne plus à la représentation et à l’inform
ation visuelle, m

ais à 
l’exécution d’opérations concrètes de surveillance, de contrôle et 
d’intervention
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epuis le début des années 2000, elles exam

inent 
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de G
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ayou, La Théorie du drone, Paris, La Fabrique, 2013.
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tactical m
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46 ou m

édias tactiques (C
hristophe B

runo, D
isnovation.

org, Sam
uel B

ianchini). D
éjouant les anachronism

es, nous m
on-

trerons com
m

ent ces artistes usent aujourd’hui de différentes tac-
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des techniques et des savoir-faire, des logiques et déterm

inism
es qui 

y sont associées) : le bricolage au sens de Lévi-Strauss (glitch, bug, 
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(intrusion, pillage, réem
ploi, détournem

ent) ; le sabotage au sens de 
G

iorgio A
gam

ben (réappropriation, profanation, contre-em
ploi) 47. 

Faisant œ
uvre de désobéissance num

érique, certains d’entre 
eux ont tout d’abord pris pour cible l’infrastructure des m

achines 
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hacker et activiste, participent égalem

ent d’une critique des techno-
logies lorsque celles-ci constituent un pouvoir hors de tout contrôle, 
alors m

êm
e que la transparence est érigée en nouveau principe par 
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des relations sociales, des situations de partage et de com
m

uni-
cation urbaines qui avaient pu être quelque peu anesthésiées par 
l’usage m

assif des seuls réseaux socio-num
ériques. 
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les œ
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m
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es m
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com

m
e en Europe, lors de luttes pour les droits civils (ou civil 

rights), la désobéissance civique sous-tend aujourd’hui deux idées 
et valeurs principales : 
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de porter atteinte à l’intégrité physique et m
orale de l’adversaire ;
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ille et une nuits, 2000.
52. L’expression donne son titre au dernier ouvrage du philosophe Jean-C

laude 
M

onod, L’A
rt de ne pas être trop gouverné, Paris, Seuil, 2019.

les conséquences du développem
ent d’infrastructures num

ériques 
et autres objets connectés désorm

ais équipés de capteurs et de 
cam

éras dans les dom
aines de l’industrie ou de la guerre. 

D
’autres artistes ont pris pour cible les environnem

ents logiciels 
propriétaires, leurs algorithm

es et leurs incarnations dans des objets 
tangibles : bots]��L�iÌÃ�V���iVÌjÃ]�À�L�ÌÃ]�>�`À��`iÃ]�iÌV°��

��½��ÃÌ>À�
de C

hristophe B
runo, qui détourne l’application G

oogle de ses 
fonctions utilitaires pour m

ieux en révéler les dim
ensions contrai-

gnantes et cachées. Ses G
oogle hack questionnent et détournent 

l’outil de surveillance et de contrôle qu’est devenu G
oogle, dont 

la dynam
ique économ

ique repose sur l’analyse et la prédiction, à 
l’aide de logiciels de traçage de la vie privée qui ont pour effet 
le form

atage des goûts et des identités sur la toile. Il en résulte 
un capitalism

e sém
antique dont l’artiste révèle les effets délétères 

en l’incarnant dans des corps et en dressant la cartographie de la 
��̀
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rithm

es déséquilibrés. Il interroge le com
portem

ent déviant des 
m

achines, lorsque celles-ci viennent à dysfonctionner. Ses robots 
psychotiques constituent une nouvelle espèce de non-hum

ains 
avec lesquels des relations d’em

prise, m
ais aussi des possibilités 

de dialogue, doivent être (dés)am
orcées. Les œ

uvres de B
enjam

in 
G

aulon prennent à rebours l’idéologie de l’obsolescence program
-

m
ée. Ses œ

uvres procèdent de la réanim
ation d’objets désaffec-
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form

ent les déchets num
ériques : le contraire de la m

arche forcée 
vers le renouvellem

ent perm
anent, responsable d’une form

e iné-
dite et vertigineuse de pollution terrestre et atm

osphérique à l’ère 
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tangibles et de transposer ainsi l’espace public num

érique dans  
l’espace public de la cité. C

’est le cas notam
m

ent des réalisations 
du collectif H

ehe ou de l’artiste et hacker Paolo C
irio qui inves-

tissent l’espace de la rue en y déployant des œ
uvres volontairem

ent 
off-line, déconnectées d’Internet. D

es signes de géolocalisation 
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vecteur d’une possible reprise par la collectivité. Il s’oppose en ce 
sens à une vision trop consensuelle de la dém

ocratie, portée par 
la seule m

ajorité, qui dans les faits ne cesse d’exclure les voix les 
plus m

inoritaires et défavorisées, pour privilégier des espaces de 
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��Vi�Ãi�Ã]��>�`jÃ�-
béissance num

érique constitue aussi un contre-pouvoir, qui ne se 
cantonne pas à des oppositions de principe, m

ais se déploie dans 
des pratiques concrètes. D

es contre-conduites aurait dit M
ichel 

Foucault, notam
m

ent contre la nouvelle gouvernem
entalité algo-

rithm
ique doublem

ent im
posée par les plateform

es et par les États. 
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L�i�
faire table rase des anciennes hiérarchies dessinées par l’hom

m
e 

norm
al ou l’hom

m
e m

oyen ; b) l’évitem
ent de toute confrontation 

avec les individus dont les occasions de subjectivation se trouvent 
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tion de cette alliance entre les anciennes form
es de pouvoirs et les 

outils les plus ém
ergents du contrôle et de la privation des libertés 

les plus élém
entaires (appuyés sur les technologies num

ériques). 
Il n’est que de penser à l’am

bivalence des usages du num
érique 

durant la période de crise sanitaire de la C
ovid-19, dont les res-

sorts les plus troublants ont sans doute été la subordination et la 
soum

ission volontaire. Il s’agit alors d’im
aginer des alternatives à 
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bres, Paris, Presses des M
ines, 2008.

- la désobéissance doit s’exercer pour ou en faveur de l’inté-
rêt général, face à l’iniquité de lois jugées injustes, inégalitaires ou 
liberticides, qui entravent la dém

ocratie.
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béissance civile reste peut-être celui de Rosa Park, cette fem
m

e, 
passagère de couleur noire qui refuse de céder sa place dans un 
bus à un hom

m
e blanc apparem

m
ent en pleine santé. Rosa Park 

ayant été interpellée par les forces de l’ordre pour ce seul m
otif, son 

action individuelle fut suivie d’im
portantes m

obilisations citoyennes 
dénonçant une injustice et appelant à la révision de lois jugées ne 
plus correspondre aux principes et valeurs dém

ocratiques du pays. 
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en ne payant pas ses im
pôts dans un Etat qu’il jugeait esclavagiste 
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et nécessaire de désobéir et d’endurer les sanctions résultant de 
l’acte de désobéissance (il passera une nuit en prison), plutôt que 
d’accepter de se dévaluer et de se renier soi-m

êm
e en obéissant 

à une loi inique. A
u sens de la philosophie transcendantaliste d’un 
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un anticonform

ism
e. Si, à bien des égards, l’acte de désobéir paraît 
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par sa publicisation m
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e, il appelle aussi les citoyens à faire de 
�
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peu en retrait, dans les m
arges au cœ

ur desquelles les pratiques 
se réform

ent et suscitent de nouveaux élans. En ce sens, si l’art 
est bien une expression, c’est aussi une force qui m

et en œ
uvre le 

public (le sens public, l’espace public) et vise l’instauration d’une 
form

e politique. C
’est ici que la désobéissance prend corps, non 

pas com
m

e une posture m
ais à travers des dispositifs et des pra-

tiques, des objets et des tours de m
ain. D

ans le prolongem
ent de 
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m
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lus seulem
ent 
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m

e d
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atifs m

ais com
m

e d
es outils m

anip
ulés 

p
ar d

es utilisateurs
57��. En effet, il ne s’ag

ira p
as d

e voir, d
ans cet 

art d
e la d

ésob
éissance num

ériq
ue, une esthétisation d

e la p
oli-

tiq
ue, ni une p

olitisation d
e l’esthétiq

ue, m
ais b

ien d
avantag

e une 
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jÀ��
i�Ì>Ì�����]�Õ��«À�ViÃÃÕÃ�iÝ«jÀ��

i�Ì>� 58 qui bouscule et 

56. Plusieurs auteurs et ouvrages récents ont éclairé ces nouvelles dynam
iques 
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tiques étudiées dans ce livre : voir notam

m
ent Richard Sennett, C

e que 
sait la m

ain. La culture de l’artisanat, Paris, A
lbin M

ichel, 2010 ; M
athew

 
C

raw
ford, Éloge du carburateur : essai sur le sens et la valeur du travail, 

Paris, La D
écouverte, 2010 ; M

ichel Lallem
ent, L’Â

ge du faire. H
acking,  

travail, anarchie, Paris, Seuil, 2015.
57. M

ichel de C
erteau, L’Invention du quotidien. A

rts de faire, t. I, op. cit., 
p. 39.

xn°�-ÕÀ�Vi�Ì�m�
i�`i��½iÝ«jÀ��

i�Ì>Ì����«���Ì�µÕi�q�`>�Ã]�«>À�iÌ�>ÛiV��½>ÀÌ�q����
peut renvoyer aux travaux de John D

ew
ey réédités et préfacés par la philo-

sophe Joëlle Zask : John D
ew

ey, L’A
rt com

m
e expérience, Paris, G

allim
ard, 

coll. Folio Essais, 2010 ; John D
ew

ey, Le Public et ses problèm
es, Paris, 

l’injonction à l’innovation, en prônant, tout contre la m
achine, des 
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cette désobéissance num

érique, qui ont pour point com
m

un de 
prendre à bras-le-corps la question technique, dans ses aspects 
m

atériels et instrum
entaux, autant que dans ses dim

ensions esthé-
tique et politique. Les artistes y explorent le hardw

are des m
achines, 
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lance, la reconnaissance faciale, la visualisation des données. Leurs 
œ

uvres visent à déjouer l’hégém
onie des plateform

es et l’idéolo-
gie de la Silicon Valley

55 en réinscrivant les histoires du code, du 
cryptage et du calcul dans une critique de la culture contem

po-
raine. La question du détournem

ent y est centrale et conduit à la 
découverte d’usages non prévus des outils num

ériques, où l’on voit 
aussi le possible rejet de solutions im

posées. D
ans bon nom

bre des 
œ

uvres exam
inées, l’hum

our et la parodie occupent égalem
ent une 

place de choix. La casse vise m
oins en effet les m

achines en tant 
que telles, com

m
e au tem

ps des luddites, que leur ré-appropriation 
iÌ�Ài«À�Ãi�i���
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L’enjeu étant, par la réform
e des im

aginaires num
ériques, de laisser 

advenir une m
ise en com

m
un créative et poétique de la m

achine. 
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toire de cette nébuleuse de pratiques qui tour à tour parodie les 
discours progressistes et détourne les outils num

ériques de leurs 
usages pré-contraints par l’industrie ou le m

anagem
ent de l’innova-

tion. A
utrem

ent dit, il s’agit bien là d’inventer de nouvelles m
anières 
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avoir dans son vocabulaire une valeur polysém
ique, doit toujours 

être com
prise en term

es de relation, d’interaction et de transac-
tion, entre des êtres ou entités qui ne sont pas prem

iers, m
ais qui 

ém
ergent à travers l’interaction. C

ette philosophie pragm
atiste 
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tialistes de l’art qu’à ses fonctionnem
ents contextuels et hétéro-

nom
es. À

 l’opposé des discours qui octroient un statut d’exception 
à l’art, en le soustrayant du cours ordinaire de la vie, John D

ew
ey 

et Richard Shusterm
an ont prom

u au contraire une vision opéra-
toire de l’art dans la cité
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art qui intervient dans l’arène des débats publics, s’inscrit dans une 
histoire et rend les citoyens capables de créer et de transform

er 
leur m

onde. C
e pourquoi la désobéissance num

érique, telle que 
nous l’entendons, s’opère égalem

ent sur un plan tactique : instau-
rant en quelque sorte des fabriques de l’expérience qui créent des 
objets désobéissants et les m

ettent en partage. Faire œ
uvre de 

hacking recouvre en ce sens des enjeux sociaux et politiques autant 
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vont suivre, nous nous attacherons à faire résonner ces pratiques 
avec des propositions théoriques au croisem

ent des différentes dis-
ciplines qui interrogent la portée anthropologique et les incidences 
socio-politiques des dispositifs num

ériques. La philosophie prag-
m

atiste, la socio-anthropologie des techniques, l’histoire des arts, 
des m

édias et de l’im
age, en constitueront les principaux points 
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renouvelle les conditions d’action, d’enquête et de connaissance 
de nos environnem

ents techniques. D
ans ce contexte, la désobéis-

sance consiste tout d’abord à ne pas laisser aux seules plateform
es 
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technique. L’enjeu des pratiques que nous proposons d’étudier 
vise en ce sens à relier art et dém

ocratie, problém
atique esthétique 
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pact social. Prenant soin de 
ne plus séparer l’œ
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selon lequel l’art, com
m

e expérience, est en effet toujours transac-
tionnel, contextuel (situationnel), spatio-tem

porel, qualitatif, narra-
tif, etc. En tant qu’héritier de l’approche pragm

atique am
éricaine 

(C
harles Sander Peirce, W

illiam
 Jam

es), John D
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ey insiste sur le 
rôle actif de l’intelligence et sur sa capacité à guider l’action, dans 
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et les fem
m

es sont libres d’inventer, par le biais de l’im
agination 

(l’art), des m
anières originales et enrichissantes d’interagir les uns 

avec les autres et le m
onde qui les entoure. L’activité artistique y 
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antiD
ATA, la désobéissance num

érique analyse les actes technocritiques  
d’artistes, hackers et activistes de l’ère (post)-num

érique. C
ontre l’hégém

o-
nie de l’innovation, ces derniers invitent à « m

ordre la m
achine », ré-ouvrir les 

boîtes noires, reprendre la m
ain, transform

er l’im
aginaire technique. Leurs 

différentes approches – sous-veillance, m
édias tactiques, design spéculatif, 

statactivism
e, archéologie des m

édias – explorent et expérim
entent le hard-

w
are des m

achines, les coulisses de l’intelligence artificielle, les algorithm
es 

de surveillance, la reconnaissance faciale, la visualisation des données.
C

es actes de désobéissance num
érique prennent le contre-pied de la gou-

vernem
entalité et souveraineté des plateform

es (G
A

FA
M

). Ils réinscrivent 
l’histoire du code, du cryptage et du calcul dans une critique de la culture 
contem

poraine et ré-ouvrent des voies d’ém
ancipation citoyenne. « Faire 

œ
uvre de hacking » recouvre ici des enjeux sociaux et politiques autant 

qu’esthétiques : réflexivité (critique), autonom
ie, indépendance, réappro-

priation des cultures m
atérielles (contre l’obsolescence et contre l’opacité 

des systèm
es). La question du détournem

ent y est centrale, l’hum
our et la 

parodie y occupent une place de choix.
En proposant de « penser par l’art », cet ouvrage aborde différentes  

figures de cette désobéissance num
érique à travers les œ

uvres de plusieurs  
artistes internationaux : Trevor Paglen (U

SA
), Paolo C

irio (Italie, U
SA

), Julien  
Prévieux, B

enjam
in G
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hristophe B
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